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De ses tribulations olympi-
ques, Hongyan Pi conserve
uneonced’amertume.Bles-
sée à la cheville à Athènes

(2004), éliminéeenquartsde finale
à Pékin (2008), la numéroun du
badmintonfrançaisn’a jamaisraflé
de médaille aux Jeux. Comme une
carence dans une opulente carrière
qui se refermera après le tournoi
londonien. «Participer, je l’ai déjà
fait,tranche-t-elle.Pourcettetroisiè-
me opportunité, mon objectif est
d’obtenir ce quimemanque.»

A32ans,HongyanPisedistingue
sur le circuit féminin par sa trajec-
toire. Native d’une région indus-
trielle chinoise, elle ne peut repré-
senter son pays en raison de sa
taille modeste (1,64m). Après une
première expérience au Dane-
mark, la joueuse opte pour l’Hexa-
goneen2003.Elleintègrealorsl’Ins-
titutnationaldes sports et de l’édu-
cationphysique (Insep) avant d’ob-
tenir la nationalité française.

Sous les ordres de Fabrice Vallet,
son entraîneur, Hongyan Pi écume
les podiums et s’immisce dans le
Top8mondial.Salariéeduclubbor-
delais de l’Union Saint-Bruno, elle
attire rapidement les sponsors
(Babolat). Début 2011, une blessure
au genou lui coûte un brusque
recul au classement planétaire. «Je
suis désormais 24e, précise-t-elle.
Ces bobosm’empêchent demainte-
nir une régularité. Néanmoins, j’es-
pèreavoir la fraîcheurpouraborder
ces JO.»

Loind’être validé, sonbillet pour
Londresdépendprincipalementde
cette donnemédicale. Or, Hongyan
Pi a rechuté, le 19octobre, lors d’un
match disputé à l’Open du Dane-
mark. Blessée au mollet, la numé-
roun tricolore a dû déclarer forfait
pour les Internationaux de France,
uneétapequalificativeprogramméedu25au30octobreàParis.

La trentenaire explique cette successionde tracas physiques
par le rythme serré des compétitions. «Je n’ai quasiment pas le
temps de m’entraîner, soupire Hongyan Pi. Comme les tennis-
men, j’organise mes séances quand je suis éliminée d’un tour-
noi.» Lorsqu’elle ne voyage pas, la joueuse brutalise le volant
danslessallesde l’Insep.Derarescréneauxoùellesefocalisesur
«le jeu, lamusculation et la vivacité».

Ensongeant à Londres,HongyanPi anticipe«un stress etune
attente». «Les médias français seront là car je suis celle qui a le
plus de chance de gagner unemédaille», estime-t-elle. En guise
de repérage, la Française a disputé, en août, lesMondiauxorga-
nisés dans la capitale britannique. Une manière de sentir l’at-
mosphère de la Wembley Arena et ses 6000strapontins. Une
enceinte qui devrait être comble lors du tournoi olympique.
«Tous les billets ont déjà été vendus, confie Hongyan Pi. Cette
compétition est symbolique car le badminton a été inventé en
Angleterre.» Pour glanerunemédaille, la joueuse compte aussi
surun«décalagehorairemoins importantqu’à Pékin». Dans sa
quête d’un podium, la Tricolore se méfie des joueuses chinoi-
ses, qui dominent lahiérarchiemondiale. En 2008,HongyanPi
était tombée face à l’unede ses ex-compatriotes.p

HongyanPi,
folle
duvolant
Aprèsdeuxdéceptionsolympiques,
l’icônedubadminton français espère
enfindécrocherunemédaille en2012

Benoît Pavan

Bourgoin-Jallieu (Isère), envoyé spécial

Al’écolede rugbyduCSBour-
goin-Jallieu, club histori-
que de l’Ovalie hexagonale
évoluant aujourd’hui en
deuxième division, Joël
Lizier est un éducateur

bien informé sur ses petits protégés.
Aucun accroc dans le parcours scolaire
desquelque 250enfants qu’il chouchoute
chaque mercredi ne lui a échappé depuis
qu’il a pris les rênes de la structure, il y a
septans. Carpour cebénévolede l’associa-
tionqui gère le volet amateur du clubber-
jallien, du comportement face au tableau
noir à celui sur les pelouses, il n’y a qu’un
pas. Alors l’éducateur et ses adjoints ont
fait de la bonne tenue de leurs jeunes rug-
bymendans la cour de récréation l’un des
maillons essentiels de leur démarche de
formation.

Ainsi, lorsqu’à l’école, unebaissede régi-
me est constatée ou une mauvaise note
mal digérée, Joël Lizier est l’un des pre-
miers au courant. «Les parents sont tenus
de nous informer. On essaye ensuite d’en
parleravec legaminet sipossiblede trouver
une solution au travers du rugby, expli-
que-t-il. Il ne fautpasoublier que l’on forme
aussi et surtout des citoyens. Le club, c’est le
prolongement de l’école. »

Depuis plusieurs années déjà, les béné-
volesde l’écolede rugbyduCSBJnesouhai-
tent plus seulement faire de leurs jeunes
pousses la relève des Sébastien Chabal,
Julien Bonnaire et autres Morgan Parra
– les deux derniers se sont illustrés lors de
laCoupedumonde–, tousancienspension-
naires du centre de formation.

A la rentrée 2005, l’association a mis en
place avec les écoles primaires, collèges et
lycées de la ville un cycle d’enseignement

du rugby qui est depuis reconduit chaque
année dans près de 50classes. Avec deux
objectifs clairs : éduquer par les valeurs du
rugby et attirer au sein du club des jeunes
issus d’horizons différents.

L’association a financé la formation de
deux éducateurs spécialisés chargés d’in-
tervenir dans les établissements scolaires
de Bourgoin-Jallieu. L’initiative rencontre
à ses débuts le scepticisme de certains
parents, perplexes de voir se renforcer la
pratique de ce sport de contact à l’école.

«Au départ, nous sensibilisons les enfants
aurespectdesrègles fondamentalesdesécu-
rité qui régissent le rugbyà travers de petits
jeux de lutte, précise Emmanuel Dellorce,
l’undes éducateurs.Puis, au fil des séances,
l’accentaétémissur lapratiquedusport lui-
même et les notions de solidarité, de coura-
ge et de loyauté qu’il véhicule. Les enfants
doivent apprendre à accepter de tomber, à
respecter l’autre et à ne pas fairemal.»

Au départ, le cycle s’accompagne égale-
ment d’ateliers périscolaires consacrés au
rugby, animés auprès des enfants de trois
établissements situésdans les zonespopu-
laires de la ville touchées par la précarité.
Des quartiers où les difficultés scolaires
sont aussi davantage accentuées.

Levolet «quartier»de ceprojet – récom-
pensé en 2006 par l’Agence pour l’éduca-
tionpar le sport (Apels) – adepuis fusionné
avec le volet «école». «Les enfants de ces

quartiers, nous les retrouvions aussi à l’éco-
le», rappelle Karine Polaud.

«Dans ces zones sensibles, nous avons
remarqué que les gamins ont du mal avec
le toucher, le contact. A travers le jeu, nous
avons réussi à briser certaines barrières»,
se souvient Emmanuel Dellorce. « Il a éga-
lement été difficile de convaincre certaines
communautés que les filles aussi peuvent
faire du rugby », ajoute Elisabeth Bec-
quaert, directrice de l’école Claude-Cha-
ry, située dans le quartier populaire de
Champaret.

Desexemplesd’enfants«complètement
inhibés,manquantdeconfiance,quinepar-
laientpasetque lerugbyatransformé»,Eli-
sabeth Becquaert n’en manque pas. Très
vite, «dès les premiersmois demise en pla-
ce du cycle rugby», des changements dans
le comportementet le respectdes règlesde
certains cas turbulents remontent aux
oreillesdecettedirectrice.Aujourd’hui, ins-
tituteurs, enseignants et parents d’élèves
soulignent de concert l’impact positif sur
les enfants du rugby et de sa culture, qui se
calque sur les objectifs de l’école.

«Le cycle s’est révélé être un excellent
moyen pour valoriser des enfants qui ne
sont pas forcément doués scolairement, et
ainsicréeruneformed’émulation.C’est fon-
damental qu’ils puissent voir qu’ils sont
capables de réussir, analyse Elisabeth Bec-
quaert. Dans le cadre du sport, on réussit
généralement à faire passer des messages
que l’école véhicule plus difficilement.»

Depuissoninstauration, leprojetaaussi
bénéficiéà l’écolederugby,quis’est«dyna-
misée et métissée ». Chaque année, une
vingtaine d’élèves ayant été initiés au rug-
by dans leur école s’inscrivent au club.p

Cette association concourt au Prix «Le Mon-
de» -Apels qui vise à récompenser un projet
d’insertion par le sport. Pour en savoir plus :
Apels.org
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ABourgoin-Jallieu,
l’écoleentredanslamêlée

LeclubderugbyaforméSébastienChabalouMorganParra.
Maisseséducateurs jouentaussi les instituteurs

«A travers le jeu, nous
avons réussi à briser
certaines barrières»

EmmanuelDellorce
éducateur

Chaquemercredi, jusqu’à
250enfants s’entraînent
sur les terrains du CSBJ.
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POUR «LE MONDE»

En Rhône-Alpes,
le sport pour tous

et partout !

250 000 bénévoles soutenus

Toutes les activités de pleine nature

17 000 clubs et associations

Plus de 1000 sportifs de
haut niveau accompagnés

3 millions de pratiquants

1,5 million de licenciés

100 compétitions
internationales par an

300 000 lycéens accompagnés

partenaire de l’Agence pour l’éducation par le sport
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